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Partie I: 
Méthodologie 
 

 

 

 

 

 

1 - Introduction 

 

Les cultures changent et restent les mêmes ; elles sont si profondes en nous-mêmes que nous 
pouvons parfois tomber dans un conflit à cause de croyances liées à nos valeurs culturelles sans 
même nous en rendre compte. Les gens changent aussi, grandissent, se développent et 
apprennent les uns des autres. Nous pourrions dire que la plus grande partie de notre processus 
d'apprentissage tout au long de la vie lié à la sphère sociale et culturelle est basée sur l'interaction 
avec les autres (qu'il s'agisse d'êtres humains ou autres), et qu'il s'élargit si les "autres" sont 
différents et apportent de la diversité et de nouveaux apports dans nos vies.  

Malgré les preuves de la valeur et du potentiel de la mise en œuvre d'une bonne gestion de la 
diversité dans les contextes sociaux, de nombreuses communautés vivent encore un état 
d'aliénation au sein de la ou des communautés qui les entourent et la situation peut devenir 
chaque jour plus conflictuelle.  

Le projet Image.in part de cette perspective globale et se poursuit par des étapes locales : ce 
document se veut un guide et un cadre conceptuel pour le développement d'un atelier film/vidéo 
pour les jeunes dans cinq villes différentes, tous faisant partie du partenariat. L'approche 
méthodologique retenue repose sur la participation mixte de réfugiés et de non réfugiés au sein 
des communautés locales, avec recours à l'éducation non formelle, au dialogue interculturel et à 
la création audiovisuelle. L'idée est d'utiliser le pouvoir de l'image pour donner une opportunité 
concrète d'accéder à la vie locale, culturelle et sociale, tout en luttant contre l'isolement des 
communautés migrantes et la discrimination dans le contexte local.  

La méthodologie est basée sur l'expérience qui a débuté en 2010 dans la commune de Molenbeek, 
une ville qui compte un taux très élevé de migrants dans sa population, où des ateliers de création 
audiovisuelle ont été proposés à des adolescents d'origines diverses, amorçant ainsi un processus 
très réussi de compréhension et de responsabilisation interculturelles. Image.in vise à transformer 
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cette bonne pratique, qui a eu un très bon impact sur la jeune communauté de Molenbeek, en un 
modèle européen. 

Il est important de mentionner que Image.in a inclus une recherche contextuelle sur l'intégration 
culturelle de la communauté des migrants et des réfugiés dans les cinq villes pilotes (Forest - 
Belgique, Liverpool - Royaume-Uni, Lorca - Espagne, Prague - République tchèque et Pise - Italie) : 
ses résultats ont servi de contribution à ce travail et nous recommandons vivement aux lecteurs 
de le consulter, car il donnera un aperçu plus approfondi du cadre théorique et critique lié à notre 
projet qui pourrait aider les autres acteurs et enseignants, en élaborant leur propre adaptation du 
modèle.  

Un autre document qui a fourni du matériel utile et parfois nécessaire pour l'élaboration des 
lignes directrices que nous proposons est "RAPPORT METHODOLOGIQUE ET ANALYSE DES 
ATELIERS AUDIOVISUELS", élaboré pendant le projet Europea EnFeM1, qui a duré d'octobre 2017 à 
avril 2018 et a inclus une série d'ateliers en Europe, par lesquels un grand nombre de femmes 
migrantes et non migrantes "ont appris et travaillé ensemble pour réaliser leurs propres 
photographies et vidéos". Ce projet a également inclus des partenaires d'Image.in, tels que Alfea 
Cinematografica (coordinateur du partenariat) et Pluralis. Bien que le groupe cible d'EnFeM ait été 
différent, bon nombre des conclusions et des recommandations contenues dans ce rapport ont 
contribué à façonner l'idée du contenu que vous avez en ce moment.  

Ces lignes directrices sont élaborées en fonction du résultat de la recherche contextuelle 
mentionnée, plus les besoins exprimés par les objectifs de notre projet et l'application elle-même. 
Vous trouverez au début une courte partie théorique qui aidera les équipes à comprendre quels 
ont été les aspects les plus utiles (à notre avis) des entretiens que nous devrions prendre en 
compte lors de la conception des ateliers. Par la suite, les lignes directrices deviennent plus 
pratiques et montrent le calendrier du projet pilote lui-même, enrichi de quelques suggestions sur 
la logistique et la mise en œuvre. 

  

 
1 https://www.enfem.eu/ 
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2. Les objectifs 

  

La priorité du projet est de mettre en place des séries d'ateliers culturels et audiovisuels 
transnationaux qui peuv:  

• aider les réfugiés et les migrants à socialiser et à s'exprimer sans nécessairement maîtriser 
la langue du pays d'accueil ;  

• être de vastes plates-formes d'apprentissage qui encouragent le respect et la 
compréhension de la diversité, des compétences interculturelles et civiques, des valeurs 
démocratiques et de la citoyenneté ;  

• offrir aux citoyens européens la possibilité de découvrir et de comprendre les valeurs et les 
cultures des réfugiés et d'apprendre d'eux - dans un processus de redécouverte et 
d'enrichissement de leur culture. 

Au-delà des priorités que nous venons d'évoquer, nous rappelons l'importance de tester et 
d'adapter une méthodologie performante et de la faire devenir un modèle européen, tout en 
enrichissant et en renforçant les capacités de chacun des acteurs impliqués dans le processus. 

L'accent sera mis sur les apprenants, leurs besoins et leurs propres expériences. Alors que la vidéo 
et l'image seront les canaux de communication et le fil conducteur du cours, d'autres moyens 
d'expression culturelle peuvent être utilisés pour aider les participants à s'ouvrir, à créer des liens 
et à se connecter entre eux. L'expérience d'apprentissage, en particulier dans le cadre de 
l'éducation non formelle, est beaucoup plus intense si les gens se sentent libres de partager et 
d'écouter, c'est ce que nous voulons réaliser. 
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3. Quelques réflexions sur le concept d'intégration culturelle 

 

Dans ce paragraphe, nous aimerions aborder certaines des questions soulevées par les jeunes 
interrogés au cours de la phase de recherche, comme quelque chose à considérer lors de la 
conception et de la mise en œuvre de l'atelier. 

Quelqu'un a mentionné le fait que les migrants doivent souvent changer quelque chose d'eux-
mêmes afin de s'intégrer dans la société d'accueil, alors qu'ils ne devraient pas le faire. Il apparaît 
comme une sorte d'attitude nostalgique et un peu rancunière à l'égard du fait que l'adaptation à 
une nouvelle culture est un processus qui est souvent loin d'être facile et sans difficulté. Nous 
pensons que, bien qu'il s'agisse d'un sentiment compréhensible, une telle attitude pourrait être 
aussi inutile qu'une attitude discriminatoire lorsqu'il s'agit de créer des relations interculturelles et 
des cultures nouvelles et complexes entre générations.  

La compréhension interculturelle ne consiste pas à rester le même et à ne jamais remettre en 
question ses valeurs et sa culture : c'est quelque chose sur quoi il faut travailler pendant nos 
ateliers, tout autant qu'un feedback constructif et une communication non-violente. Bien que 
nous fassions l'éloge de chaque culture en tant que source de richesse et que nous essayons de 
respecter autant que possible les sentiments de chacun, nous comprenons qu'aucune culture n'est 
meilleure que les autres, et que les cultures elles-mêmes peuvent changer et se développer à 
partir de nos propres croyances et de notre contrôle. La perfection n'est pas sur la table : tout le 
monde a le droit de changer ou de rester le même. 

Une autre question qui a retenu notre attention était de savoir quels étaient les paramètres à 
respecter pour être considéré comme une " personne culturellement intégrée ". La personne qui a 
soulevé ce point a mentionné le fait que les gens ont parfois l'impression qu'ils ont besoin de 
satisfaire certaines exigences pour se sentir acceptés par la société, mais que faire si leur identité 
et leurs préférences ne correspondent pas autant au côté dominant de la culture d'accueil que 
l'identité et les préférences d'une partie de la communauté où ils vivent ? Toutes les personnes 
qui sont considérées comme locales dans une ville n'aiment pas participer aux principales 
festivités locales ou manger la nourriture traditionnelle, ce qui ne veut pas dire qu'elles ne se 
sentent pas bien dans les villes où elles vivent.  

Ce que nous voulons dire par là, c'est que nous ne cherchons pas l'assimilation des migrants et des 
réfugiés en laissant les locaux leur enseigner les bases de leurs traditions et de leurs cultures, mais 
que nous voulons donner à chacun les outils pour se frayer un chemin dans la société complexe 
dans laquelle nous vivons et faire réfléchir les gens sur le concept d'identité et son spectre.  
L'identité est en effet quelque chose sur laquelle nous devons travailler avec nos groupes, car se 
connaître soi-même est la base de l'ouverture aux autres d'une manière honnête. 

Comme beaucoup de jeunes l'ont mentionné, nous pensons que l'enseignement de la langue du 
pays où se dérouleront les ateliers est un élément fondamental pour le bon développement du 
projet.  
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Toutes les personnes interrogées ont parlé des cours de langue et des professionnels qui ont 
soutenu leur apprentissage de manière très positive, reconnaissant ainsi le pouvoir donné par la 
langue de la communauté dans laquelle vous voulez vivre.  

Etre capable de communiquer semble crucial et vous aider tout en essayant de construire des 
réseaux et de nouvelles relations. En tout cas, il faut se rappeler que les images et les vidéos 
(comme l'art en général) sont aussi des langues puissantes, tout en enseignant la langue locale, il 
faut garder à l'esprit que ce n'est pas l'objectif majeur du projet, même si cela aide à l'atteindre. 

Enfin, il est fondamental d'observer les participants, leurs réactions et leurs histoires très bien dès 
le début, afin de gérer et de façonner le programme en fonction de leurs besoins et du contexte 
local. L'équipe de professionnels peut décider de donner plus ou moins d'espace à la 
construction du groupe, ou aux techniques cinématographiques, à la gestion des conflits, ou à 
l'analyse personnelle et à la narration, ou aux espaces de communion et de partage. Dans tous 
les cas, il est nécessaire de toujours se concentrer sur le bien-être du groupe et de créer un 
environnement sûr dès les premières phases.phases. 
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4. Groupe cible  

 

Nos ateliers sont censés accueillir une vingtaine de participants âgés de 15 à 24 ans, qui seront 
impliqués pendant quatre mois. Le groupe est censé être composé à parts égales de locaux2  et de 
réfugiés ou de migrants.  

 

4.1 Recrutement (mi-octobre 2018 - mi-décembre 2018 + 1 journée 
d'information dans ces mois) 
Dans cette phase, la visibilité, la communication et le bouche-à-oreille sont des aspects clés. Il est 
important de créer du matériel de communication diversifié, tel que des dépliants (dans les 
langues locales et dans les langues des communautés auxquelles nous voulons parler), des 
affiches, des bannières et des informations courtes "prêtes à l'emploi" à transmettre dès que 
l'occasion se présente.  

La diversité de la langue peut être utile pour communiquer avec différents publics : facile, 
attrayant et coloré pour les jeunes et plus détaillé pour les professionnels de l'organisation ou 
l'institution qui travaillent avec les collectifs que nous sommes intéressés à informer de cette 
opportunité.  

Nous comprenons que tout le monde ne travaillera pas avec l'ensemble de la tranche d'âge que 
nous considérons comme cible, donc en fonction de la tranche d'âge avec laquelle vous voulez 
travailler, vous devez sélectionner les espaces où vous souhaitez diffuser le matériel et le 
graphique de celui-ci.  

Les écoles/universités, les centres de jeunesse, les skate parks, les centres commerciaux, les 
centres de loisirs et les bibliothèques peuvent être de bonnes options, plus bien sûr les 

 
2 Quant à la définition du terme "local" et à la réflexion qu'il suscite, nous voulons insérer ici une citation tirée du 
document "RAPPORT METHODOLOGIQUE ET ANALYSE DES ATELIERS AUDIOVISUELS" mentionné ci-dessus, résultat du 
projet européen EnFem : "Les pratiques exclusives et l'"Autre" de certains individus peuvent finalement faire en sorte 
que ces personnes restent liées au patrimoine migrant, indépendamment de leur statut administratif et citoyen, de 
façon essentielle. Par exemple, une participante d'origine belge à l'atelier de Molenbeek a affirmé qu'en tant 
qu'enfant de parents turcs, elle ne s'est jamais sentie acceptée dans son pays de naissance et qu'à ce jour elle ne 
s'identifiera pas comme Belge, quel que soit le statut administratif qui lui a été accordé à la naissance. Ces réflexions 
sont finalement importantes, car elles nous permettent de considérer le groupe de participants que nous avons 
l'intention de servir par le biais de l'atelier, la façon dont nous pouvons et ne pouvons pas les catégoriser dans le cadre 
du projet, et la façon dont le statut administratif et l'identité personnelle se croisent et ne se croisent pas. Pour dire 
les choses plus crûment : lorsqu'on définit la population locale dans une société multiculturelle, on peut soit recourir à 
des catégorisations discutables, restrictives et parfois fausses fondées sur la race et l'origine ethnique, soit accepter 
que les " locaux " puissent très bien avoir une variété d'identités (migrantes/raciales/ethniques et autres). La double 
définition des deux groupes de femmes qui participeront au projet soulève donc des questions importantes si l'on 
considère la multiplicité des éléments qui déterminent l'image et l'image de soi dans le contexte des catégories de 
nationalité, de citoyenneté et de migration. Dans de nombreuses, sinon la plupart des régions d'Europe, les 
organisations servent de plus en plus des électeurs qui n'ont pas une identité unique et fixe correspondant à celle 
d'une "femme migrante" ou à celle d'une "femme locale". Les stratégies réussies pour le projet doivent donc 
maintenir un certain niveau d'ouverture et de flexibilité en ce qui concerne l'identification des participants de l'un ou 
l'autre groupe et réfléchir à la signification de l'une ou l'autre catégorie”. 
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organisations qui travaillent spécifiquement avec les migrants et/ou les réfugiés en ville ou dans la 
région. Il est recommandé d'envoyer du matériel numérique et du matériel physique. Utilisez un 
formulaire d'inscription facile à utiliser, mais qui vous permet de comprendre les attentes du 
candidat et la raison pour laquelle il présente sa demande (pensez à ne pas demander quel est le 
sexe du candidat, ou à laisser un espace vide pour que les gens puissent s'identifier comme ils le 
souhaitent). Demandez des suggestions aux professionnels qui ont travaillé avec ces jeunes 
(surtout s'ils sont mineurs), beaucoup de fois cela peut aider à découvrir des informations de base 
qui pourraient aider pendant le processus de sélection. Rappelez-vous que les rencontres avec le 
centre d'accueil ne sont pas facultatives et qu'il y a de très bonnes raisons de prêter attention à ce 
que les opérateurs peuvent apporter. 

Tenez compte du fait qu'un moyen très efficace est toujours le bouche-à-oreille. Il est important 
de commencer à faire savoir qu'un vidéaste professionnel donnera gratuitement un cours de 
formation à ceux qui seront sélectionnés pour cette occasion unique. Essayez d'identifier des 
"multiplicateurs" parmi les jeunes avec lesquels vous êtes en contact et faites-leur savoir cela. 
Essayez de vous assurer d'avoir beaucoup de pré-inscriptions, la diversité sera assurée pendant le 
processus de sélection..  

 

4.2 Sélection (décembre 2018) 
Quel degré de diversité l'équipe est-elle capable de gérer ? C'est la question que les animateurs 
doivent se poser lorsqu'ils choisissent les participants. A l'intérieur de la tranche d'âge et des 
critères d'origine locaux/migrants, il y a toute une constellation de possibilités qui s'offrent à vous. 

Si c'est la première fois que vous abordez ce type de projet, vous pourriez envisager de vous en 
tenir à la tranche d'âge avec laquelle vous travaillez normalement, ou de vous concentrer sur un 
pays d'origine particulier pour ce qui concerne la partie du groupe composée de personnes ayant 
migré. Au sein de l'équipe, il faut discuter honnêtement de l'expérience de chacun des membres 
et, sur cette base, opter pour un groupe plus diversifié ou plus homogène (vous resterez fidèle à 
nos critères si vous sélectionnez dix personnes venant du même pays tiers, ou si vous choisissez un 
groupe d'adolescents parce que vous travaillez normalement avec ce groupe cible). 

Il y a de nombreux facteurs à prendre en compte, à la fois en fonction du profil des participants et 
des organisateurs de l'activité, parfois il n'est pas facile d'analyser et de comprendre une situation. 
Une grande motivation peut donner beaucoup de points, mais gardez à l'esprit que les personnes 
ayant des difficultés de communication n'écriront pas beaucoup de mots dans la candidature ; 
vous pourriez avoir besoin d'une entrevue avec les participants que vous présélectionnez. 

La sphère sociale du projet doit être pertinente et comprise par les participants dès le début, afin 
de ne pas créer de fausses attentes : il s'agira en effet d'un cours de réalisation de vidéos, mais ce 
ne sera pas une académie, et d'autres pour les expressions artistiques ou culturelles pourraient 
être utilisées. Nous promettons du plaisir, de l'apprentissage et de nouvelles amitiés, ainsi que la 
possibilité d'utiliser du matériel de bonne qualité et une scène pour construire vos propres œuvres 
d'art pendant quatre mois... mais vous ne pouvez pas créer un film entier et aller à un festival du 
film, ça dépend du flux. L'honnêteté doit être la base de l'échange avec les participants dès le 
début, il est essentiel de créer un environnement familier. 
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4.3 Motivation 
Quatre mois, c'est long, surtout dans certaines phases de la vie. Lorsque vous n'êtes pas à l'école 
ou que vous ne travaillez pas (comme c'est le cas de nombreux demandeurs d'asile lorsqu'ils 
attendent que leur demande soit traitée), votre emploi du temps peut changer d'un jour à l'autre, 
en fonction des opportunités qui vous sont offertes. Par ailleurs, nous constatons un taux très 
élevé d'abandon dans les activités régulières qui sont gratuites, non obligatoires et d'une durée 
supérieure à un mois, surtout lorsqu'il s'agit de personnes en dernière année du secondaire ou à 
l'université. Étant donné que notre groupe pourrait changer, il serait peut-être bon de commencer 
par un groupe plus grand.  

De plus, il est bon de garder les petits objectifs clairs et de les partager avec le groupe, afin de 
stimuler la motivation et de maintenir la dynamique du groupe. Il est bon de jouer à des jeux 
parallèles (comme "la question", où l'on demande aux gens de réfléchir à une question non 
conventionnelle, puis on leur dit de la poser au maximum de personnes du groupe pendant leur 
temps libre, en rapportant la meilleure ou la plus drôle réponse, etc...).  
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5. Projets pilotes (mi-janvier 2019 - mi-mai 2019) 

 

Dans l'exemple de Molenbeek, les ateliers sont structurés sur 4 mois (4 heures par semaine) et 
seront partagés: 

• 6 semaines - 4 heures / semaine : constitution d'un groupe + apprentissage des différentes 
techniques et compétences clés du tir 

• 6 semaines 4 heures / semaine : tournage 
• 4 semaines 4 heures / semaine : montage et postproduction. 

Cette structure n'a pas besoin d'être mise en place en tant que telle, car il y a de la place pour 
l'adaptation, mais elle doit être prise en compte dans la conception de toute la série d'ateliers. 
Deux heures supplémentaires par semaine seront consacrées aux réfugiés et aux migrants qui 
auront besoin de cours de langue, d'où le besoin d'un coach linguistique au sein de l'équipe.. 

 

5.1 Equipes (réunions de préparation de novembre à décembre 2019 + 
mise en œuvre de janvier à mai 2019 + évaluation selon le calendrier 
convenu) 
Nous comprenons que la composition de chaque équipe peut être discutée par les organisations 
en fonction des besoins, des ressources et du contexte local, c'est pourquoi nous présentons ici 
une liste de tâches et de compétences qui devraient être couvertes au lieu de donner un nombre 
strict de personnes à inclure.  

En tant qu'équipe de base, elle devrait être composée d'au moins un cinéaste professionnel, d'un 
coordinateur local possédant les compétences requises en matière de dialogue interculturel et qui 
sera également un facilitateur créatif et un coach en langues. 

Cette équipe se réunira deux fois par semaine pendant deux mois pour établir le calendrier des 
cours, des ateliers, des horaires, de la logistique, du matériel pédagogique si nécessaire. 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, l'équipe pouvait aussi compter sur un nombre 
différent de personnes, pourvu que nous remplissions certaines conditions.. : 

- la partie technique du tournage et du montage doit être d'un niveau professionnel, même si le 
résultat final ne doit pas nécessairement être un court métrage réalisé par les participants 

- une personne préparée à encadrer et à aider à surmonter les barrières linguistiques devrait être 
présente pendant tous les ateliers, à l'exception des deux heures supplémentaires par semaine 

- au moins un membre de l'équipe devrait être formé pour soutenir et gérer la dynamique de 
groupe, les groupes interculturels et encadrer l'équipe pour ce qui concerne la conception du 
programme 

- les formateurs doivent être les mêmes pendant toute la durée de la série d'ateliers et doivent 
être disponibles aussi bien pour la phase de préparation que pour la phase de sélection. 
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5.2 Besoins pratiques et préparation logistique  
 - L'une des principales difficultés sera d'entrer en contact avec les jeunes étrangers (demandeurs 
d'asile ou réfugiés), en particulier ceux qui ne sont pas accompagnés. Dans chaque ville pilote 
(Pise, Murcie, Prague, Forêt, Liverpool), les équipes organiseront chaque mois une rencontre 
avec l'organisation qui travaille avec les réfugiés et/ou les migrants (une fois par mois - deux 
heures) pendant trois mois (octobre - décembre 2018) afin de gagner la confiance et expliquer le 
projet avec le professionnel qu'ils connaissent déjà, en les invitant à participer aux ateliers. Au 
cours de ces rencontres, des activités et des jeux pour démontrer la méthodologie aux jeunes 
peuvent également être utilisés.  

- Journées d'information : Une matinée consacrée à la présentation dans chaque ville pilote) 
Octobre - novembre 2018 

Afin d'inviter la population locale à participer aux ateliers, chaque organisation organisera une 
séance d'information. Ceux-ci peuvent être annoncés dans les médias, sur le site Web de la 
municipalité. Invitations à envoyer aux directeurs d'école de la municipalité et aux enseignants. 
Ces journées seront l'occasion de décrire le projet d'atelier à un nouveau public. 

- Promotion locale : Distribution d'affiches et de dépliants dans les écoles - oct - nov 2018 

Afin d'inviter les jeunes autochtones à s'impliquer dans une activité innovante de dialogue 
interculturel, les partenaires distribueront du matériel promotionnel dans les écoles de la 
municipalité (dans les 5 villes pilotes).  

- Identifier le lieu physique de l'atelier (novembre - décembre 2018) 

- Sélection des participants (décembre 2018) 

- Identifier le calendrier et programmer le programme (mi-octobre - décembre 2018) 

Selon la composition du groupe et le contexte local, les suggestions sur ce point peuvent varier. En 
Espagne, nous avons observé que les jeunes de 14 à 20 ans participent davantage s'il est 
nécessaire qu'ils viennent moins de jours par semaine, afin qu'ils puissent continuer à gérer leurs 
autres tâches et responsabilités. La meilleure option serait un, maximum deux jours par semaine, 
si en semaine, ce serait mieux après six heures, en fin de semaine pas avant 11,30 heures. 

- Location/achat de matériel (janvier 2019 - mai 2019) 

Bien que chaque instructeur local puisse fournir un feedback supplémentaire concernant le matériel 
nécessaire pour l'atelier, nous proposons ce qui suit comme liste de base des éléments essentiels : 

• 1 caméra vidéo avec trépied 
• 1 appareil photo avec objectifs 
• 1 support de poteau pour caméra  
• Ordinateur avec programme de montage (l'état de l'art est le Mac exécute Final Cut Pro 

mais des alternatives PS comme Adobe Premiere Pro peuvent être acceptables) 
• Papier photo 
• Projecteur 
• Accessoires : cartes mémoire, disque(s) dur(s) pour stocker les images, clé USB, DVD 

vierges  
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5.3 Conception et adaptation du programme  
Le programme sera largement basé sur le travail des professionnels, mais il y a quelques lignes 
directrices de base à prendre en compte, issues de l'expérience de Molenbeek. 

Tous les participants, à partir de n'importe quel niveau de langue, apprendront à produire leur 
propre histoire, leur propre court métrage, le scénario, le tournage des séquences, le montage. 
L'idée est qu'ensemble, ils seront impliqués dans un projet commun. Toutes les bases seront 
traitées et convenues par le biais d'une méthode collaborative : repérage des lieux, écriture, 
méthodes d'interview, approches de l'atmosphère et des actions, organisation des tournages, 
enregistrement sonore et prise de vue, réalisation, montage des plans et montage assisté par 
ordinateur. 

Dans chaque ville pilote, chaque équipe sera invitée à suivre un thème commun pour le 
développement de courts métrages : la vie quotidienne des jeunes réfugiés dans la communauté 
d'accueil. 

Quoi qu'il en soit, nous dirions de ne pas établir le produit final (ou les produits) des ateliers de 
manière trop rigide. Cela doit découler des besoins qui seront exprimés au cours de l'activité elle-
même, la création d'une vidéo élaborée doit être un moyen de s'exprimer et non une fin à 
atteindre à tout prix. 

A travers les ateliers, nous voulons que les jeunes acquièrent de nouvelles compétences qui les 
aideront à s'exprimer sur les différents thèmes qui les concernent, ainsi qu'à travailler sur la 
pensée critique, afin d'avoir une vision plus large de la société et de mieux comprendre les défis 
de la société globalisée. 

Soutien linguistique : parallèlement aux 4 heures/semaine consacrées au tournage, au montage, 
aux techniques de post-production, les jeunes réfugiés seront accompagnés par un coach en 
langues :  2 heures/semaine pendant 4 mois pour faciliter leur approche et leur relation avec la 
société d'accueil. Pendant ces deux heures, les jeunes réfugiés, avec l'aide d'un coach, 
bénéficieront d'une aide précieuse pour apprendre les bases de la langue d'accueil.  Au travers de 
films, le coach leur apportera notamment des éléments de base utiles à leur insertion sociale, 
culturelle et professionnelle. S'ils le souhaitent, les jeunes autochtones participeront à des cours 
de langue pour aider les jeunes réfugiés dans leur apprentissage de la langue d'accueil. 

Enfin, il est fondamental de partager avec les autres partenaires, au cours du projet, toutes les 
informations sur la manière dont l'adaptation de ces lignes directrices se déroule dans chaque 
contexte local, afin de composer une sorte de " puzzle " de variantes possibles du même schéma 
vertueux (respecté) mis en œuvre dans chaque réalité différente. Cela nous permettra non 
seulement d'inspirer et de renforcer les capacités les uns des autres, mais aussi d'accroître la 
valeur du modèle que nous contribuons à créer. Les responsables d'Alfea Cinematografica 
visiteront chaque projet pilote une fois, mais la communication entre les équipes de chaque pays 
doit être fluide pendant toute la durée des ateliers. 
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Partie II: 

Rapport d'évaluation  
des projets pilotes  
 

 

 

 

 

 

Contexte et objectifs  

 

Cet exercice d'évaluation est mené dans le cadre du projet image.in, mis en œuvre dans le cadre 
d'ERASMUS+ dans 6 pays européens différents. Dans le cadre du projet, les partenaires testent 
des approches méthodologiques innovantes pour travailler avec les migrants et les réfugiés dans 
le but de renforcer le processus d'intégration dans la société et de soutenir leur développement 
personnel, en particulier l'estime de soi, la capacité à travailler en équipe, la capacité à s'adapter 
et à vivre dans un contexte culturel différent. Étant donné que la méthodologie est novatrice, il est 
nécessaire d'avoir une perspective externe sur l'approche et d'identifier les éléments qui 
fonctionnent le mieux et les facteurs qui soutiennent l'intégration des réfugiés et des migrants et 
qui peuvent être améliorés par l'éducation non formelle. Le présent rapport d'évaluation ne porte 
que sur la phase locale d'intervention du projet ImageIn, c'est-à-dire les ateliers que six 
partenaires différents ont organisés avec des groupes mixtes de participants entre janvier et juin 
2019, y compris l'engagement des participants dans le processus, le travail direct avec eux et leur 
impact. La phase d'intervention locale a été mise en œuvre dans les six contextes suivants: 

• Forêt (Belgique) 
• Pise (Italie) 
• Lorca (Espagne) 
• Liverpool (Royaume-Uni) 
• Prague (République tchèque) 
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Les objectifs spécifiques de l'évaluation sont identifiés avant la phase des interventions locales et 
déterminent la structure du présent rapport. Elles sont explorées ci-dessous dans leur intégralité, 
en soulignant les particularités d'un contexte ou d'une approche seulement lorsqu'elles sont 
pertinentes pour les constatations. Les objectifs sont: 

• Identifier les facteurs qui influencent la motivation et encouragent les réfugiés à participer 
aux programmes proposés ; 

• Identifier les facteurs qui favorisent l'intégration et le développement personnel des 
réfugiés et des migrants ; 

• Détecter tout impact des ateliers locaux sur les participants ; 
• Détecter tout impact des ateliers locaux spécifiquement sur les réfugiés et les migrants  
• Formuler des recommandations pour encourager une meilleure gestion de la diversité 

culturelle et l'inclusion des réfugiés dans les activités sociales et culturelles locales.  
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Méthodologie de l'évaluation  

 

Le rapport d'évaluation s'appuie sur les apports des partenaires locaux, opérant dans chacun des 
six contextes et conduisant directement les interventions locales (ateliers).   

Formulaires d'évaluation et examen de la documentation sur la sensibilisation et la sélection des 
participants.  Le processus de sensibilisation et de sélection des participants est souvent négligé 
dans l'évaluation des programmes, mais ces processus pourraient jouer un rôle important dans le 
renforcement de la motivation et la prise de décisions concernant la participation aux activités 
proposées. C'est pourquoi nous explorons le caractère inclusif et attractif des processus de 
promotion et de sélection sur la base de la documentation présentée par les partenaires du projet. 
Ces informations varient d'un partenaire à l'autre, mais comprennent normalement certains des 
éléments suivants : appel aux participants, informations sur la façon dont l'appel a été distribué, 
affiches et autres outils utilisés par les organisations, examen des médias sociaux où les 
informations sur les programmes ont été fournies, ainsi qu'un bref rapport sur le recrutement des 
participants dans les interventions locales. 

Questionnaires d'entrée et de sortie réalisés avec les participants des ateliers. Tous les 
participants ont été invités à remplir deux formulaires similaires au cours de leur premier atelier 
(ou avant le début de celui-ci) et après le dernier atelier. Le but de ces questionnaires est d'évaluer 
comment la participation à l'activité a influencé le changement de compétences des participants, 
sur la base d'une auto-évaluation.  

Formulaires d'évaluation pour évaluer les résultats à court terme de chaque atelier. L'idée de ces 
questionnaires était de suivre les progrès réalisés dans le cadre du processus à long terme de 
l'intervention locale, ainsi que de donner une rétroaction aux partenaires sur la qualité/impact 
d'ateliers distincts. Cependant, au cours du processus, les partenaires ont commencé à douter de 
l'utilité de ces formulaires d'évaluation et de l'impact de cet exercice sur les participants. C'est 
pourquoi de nombreux partenaires n'ont pas fourni de données complètes et les résultats ne sont 
que partiellement reflétés ci-dessous dans les conclusions de l'évaluation. 

Entretiens approfondis avec des participants réfugiés ou migrants.  Au total, 8 entretiens avec des 
participants réfugiés/migrants ont été menés et analysés dans 4 contextes locaux (Forest, Pise, 
Lorca et Prague). Les entrevues ont été menées après la fin des ateliers, conformément aux lignes 
directrices et aux questions fournies par l'évaluateur externe. Ils sont principalement utilisés pour 
évaluer l'impact de l'intervention sur les participants issus de l'immigration ou réfugiés, mais leur 
précieuse contribution a également été utilisée dans d'autres parties de l'évaluation. 

Formulaires d'évaluation animateurs d'ateliers. En tout, 12 questionnaires d'évaluation ont été 
remplis par des animateurs de tous les contextes - ceux qui ont travaillé directement avec les 
participants aux interventions, reflétant leurs observations et leurs expériences. Les 
questionnaires reflètent également les observations des animateurs sur l'apprentissage des 
participants.  
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Facteurs qui influencent la motivation des participants à s'engager  

 

Le projet Image.in a bien investi dans ses interventions locales, qui comprennent un travail direct 
avec les jeunes de la communauté locale et la population immigrée/réfugiée pour utiliser des 
techniques audiovisuelles pour stimuler le dialogue interculturel, soutenir la croissance 
personnelle et améliorer l'intégration des réfugiés et des migrants dans la communauté locale. 
Cependant, pour que cela donne des résultats efficaces, l'engagement actif et volontaire des 
jeunes doit être assuré. Un tel processus d'apprentissage et de développement ne peut donner 
des résultats que si les jeunes participent aux activités à leur propre rythme et y naviguent en 
fonction de leur propre motivation. Pour cette raison, l'évaluation explore quels sont les facteurs 
et les outils qui renforcent et soutiennent leur motivation tout au long du processus. En 
rassemblant les données des questionnaires d'évaluation avec les participants et les animateurs, 
des entretiens avec les jeunes réfugiés et migrants et le rapport de promotion des partenaires, 
nous explorerons dans ce passé des stratégies réussies de sensibilisation efficace, en renforçant la 
motivation initiale et en maintenant la motivation des participants tout au long du processus 
d'intervention locale du projet.  

Motivation initiale : sensibilisation  
Les partenaires du projet image.in ont utilisé une combinaison d'outils et d'approches pour 
s'assurer que ce qu'ils offrent en termes d'ateliers et d'une intervention globale est bien 
communiqué et promu, afin de créer une motivation initiale parmi les participants potentiels pour 
rejoindre la série d'ateliers. Parmi les stratégies employées, les suivantes peuvent être identifiées :  

• Un mélange de canaux en ligne et hors ligne. Aucun des partenaires n'a investi d'une seule 
façon pour rejoindre le public visé, mais a plutôt utilisé une combinaison efficace d'outils et 
d'approches en ligne et hors ligne. En ce qui concerne l'Internet, cela inclut les pages Web 
des partenaires et les médias sociaux, mais va aussi plus loin, certains partenaires faisant 
effectivement appel aux réseaux sociaux des parties prenantes locales (par exemple, les 
groupes et organisations des diasporas et communautés migrantes). Ces dernières sont 
particulièrement importantes et considérées par les deux partenaires et l'évaluateur 
comme une solution positive. Un partenaire par exemple - l'OPU à Prague - a contacté les 
pages Facebook des organisations et communautés vietnamiennes et ukrainiennes dans le 
pays. Hors ligne, les partenaires ont utilisé du matériel imprimé (affiches, dépliants), des 
gadgets promotionnels (sacs, stylos), des présentations dans les écoles et les organismes 
partenaires, ainsi que des journées d'information. CPAS des rapports de Forest : "La 
journée d'information a été un moment très intéressant de rencontre et de présentation 
du projet image.in à l'issue duquel les personnes intéressées ont rempli un document nous 
fournissant leurs données pour le processus de présélection. 

• Renforcer les partenariats locaux. Presque tous les partenaires du projet ont établi des 
contacts et collaboré avec des réseaux locaux d'autres organisations et intervenants, ce qui 
pourrait améliorer la portée des efforts de promotion du projet. Dans certains pays, cela a 
été particulièrement bénéfique. Dans le cas de l'Italie, le partenaire local Alfea considère 
les rencontres avec les organisations locales comme l'un des points forts de la stratégie de 
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sensibilisation, car elle leur a permis d'atteindre des filles et des garçons italiens et 
étrangers déjà intéressés par le thème de la migration et impliqués dans des activités dans 
la région. Des avantages similaires pour le renforcement des réseaux locaux 
d'organisations sont observés en Belgique et en République tchèque. Parmi les acteurs 
locaux importants, tous les partenaires ont ciblé les écoles comme terrain de promotion. 
Dans certains cas, il a été utilisé pour la diffusion de documents imprimés, dans d'autres, 
des réunions de présentation ont également été organisées.  

• Travailler en étroite collaboration avec les centres d'accueil. Compte tenu de l'accent mis 
par le projet sur l'engagement des jeunes migrants et en particulier des jeunes réfugiés, de 
nombreux partenaires du projet ont établi une collaboration avec les centres 
d'accueil/réfugiés et l'ont utilisée pour des activités de sensibilisation (dans certains cas, la 
collaboration avec les centres d'accueil et les organisations qui y travaillent a dépassé la 
promotion du projet et a contribué à soutenir les ateliers locaux pendant toute la phase 
pilote). Cette approche est particulièrement utile pour atteindre les mineurs non 
accompagnés, qui constituent un groupe cible autrement difficile à atteindre.  

 
• Matériel de promotion convaincant. Centré sur la production cinématographique, le projet 

s'appuie fortement sur l'intérêt des jeunes pour le visuel. C'est pourquoi certains 
partenaires ont eu recours systématiquement à l'imagerie connexe, ce qui a fait l'objet 
d'une évaluation positive. Les partenaires en général se concentrent sur le thème des 
projets pilotes sur la réalisation de films, plutôt que sur son objectif sous-jacent d'échange 
interculturel et de cohésion communautaire. Compte tenu des facteurs de motivation que 
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de nombreux participants expriment en relation avec le processus créatif des ateliers (voir 
ci-dessous), cette approche est appropriée.  

• Sensibilisation communautaire en face à face. Un partenaire du projet - Rare (Liverpool) a 
donné la priorité à la sensibilisation individualisée en face à face au sein de la communauté 
de réfugiés de la ville. Ils ont recruté un volontaire de la communauté des réfugiés qui s'est 
rendu directement dans la communauté pour aller à la rencontre des jeunes et leur 
expliquer le projet. Selon le partenaire, l'approche personnelle, bien que longue et 
coûteuse, s'est avérée la plus efficace, car elle a établi la confiance : les gens semblaient 
méfiants à l'égard des projets communautaires gratuits et ont également aidé les gens à 
comprendre et à s'engager à venir régulièrement. Cette approche est considérée comme 
particulièrement intéressante et efficace, compte tenu également de l'engagement élevé 
des jeunes réfugiés dans le projet pilote à Liverpool et de leur participation durable tout au 
long de l'intervention locale à long terme.  

• Tenir compte de la diversité linguistique et de l'inclusivité en général. Les partenaires du 
projet ont dû tenir compte de la diversité linguistique tout au long du processus des projets 
pilotes locaux, y compris la promotion. De nombreux partenaires du projet ont préparé du 
matériel et des informations dans différentes langues pour mieux toucher les populations 
migrantes et réfugiées (Royaume-Uni, République tchèque). D'autres partenaires 
(Belgique) ont spécifiquement établi une coopération avec des organisations qui peuvent 
donner accès aux garçons et aux filles. Des facteurs socio-économiques ont également été 
mis en avant dans la communication : par exemple, en soulignant que la participation au 
projet est gratuite et qu'aucune expérience ou formation préalable n'est requise pour y 
participer.  

Indépendamment des stratégies de sensibilisation complexes et globales des différents 
partenaires, elles n'ont pas été exemptes de défis. Dans certains cas, ils étaient liés à l'emploi du 
temps chargé des centres d'accueil, dans d'autres - avec des préoccupations au sein des équipes 
de direction des centres, notamment en ce qui concerne le ciblage des mineurs non accompagnés. 
Dans le cas du Royaume-Uni, le plus grand défi s'est avéré être l'engagement de la jeunesse locale, 
qui a exprimé son manque de confiance dans cette initiative. C'est un moment d'apprentissage 
important pour le partenariat : dans le cadre d'une initiative similaire, les besoins de 
communication de la population locale et de la population des migrants/réfugiés doivent être pris 
en compte. Une façon d'établir la confiance avec différentes communautés est de maintenir un 
service ou un projet au fil du temps, ce qui stimulerait également la promotion et la sensibilisation 
: les anciens participants peuvent agir comme agents de promotion, tandis que leurs témoignages 
favoriseraient l'établissement de la confiance et donneraient de la crédibilité à l'initiative. Dans 
leurs entrevues, certains participants partagent des idées similaires - selon eux, la meilleure 
promotion serait de mettre en valeur le travail qui a déjà été fait. En disant cela, ils semblent 
impliquer de rendre le projet pilote durable à temps avec de nouveaux groupes passant par le 
même processus. D'autres partagent la promotion devrait se concentrer davantage dans les 
écoles. Néanmoins, quels que soient les défis que les partenaires ont relevés en cours de route, 
leurs stratégies de sensibilisation semblent bien pensées, complètes et efficaces. Ils ont 
finalement permis de construire des groupes diversifiés de participants pour participer aux projets 
pilotes locaux, ce qui est l'indicateur le plus fort de l'efficacité des stratégies de sensibilisation des 
partenaires.   
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Motivation initiale : premières attentes  
Lorsqu'ils se sont joints aux projets pilotes au cours des premiers ateliers, les participants ont été 
invités à remplir un questionnaire d'évaluation d'entrée, qui comprenait une auto-évaluation des 
compétences spécifiques (voir les chapitres sur l'impact), ainsi qu'une question sur la motivation 
d'y participer. L'examen de ces réponses donne un aperçu de certains des principaux facteurs qui 
incitent les participants à se joindre à nous. Les entretiens avec les participants réfugiés et 
migrants après la fin du projet le confirment également. Les facteurs de motivation peuvent être 
résumés en deux grandes catégories : le sujet (réalisation de films) et le processus (expérience de 
groupe). Ces dépenses peuvent être ventilées comme suit: 

SUJET (Cinéma) 

• Intérêt pour la partie créative. De nombreux participants répondent qu'ils s'intéressent 
généralement à la réalisation de films et à l'audiovisuel, mais certains sont plus spécifiques 
et se concentrent sur la partie créative du processus. Certains mentionnent un intérêt 
antérieur pour le cinéma et les arts en général.  

• Intérêt pour la partie technique. D'autres se concentrent sur les compétences techniques 
qu'ils sont enthousiastes d'explorer, en particulier le travail avec la caméra, le processus de 
prise de vue et le montage. Cela correspond à certaines des stratégies de sensibilisation 
des partenaires qui mettent l'accent sur la possibilité de travailler avec de l'équipement 
professionnel dans leur message de communication.  

• Intérêt à agir. Bien que peu fréquents, certains participants mentionnent leur intérêt (ou 
leur expérience antérieure) pour le théâtre. Pour eux, la possibilité de travailler sur un film 
inclut aussi la possibilité d'être projeté dans un seul, ce qui diffère des deux facteurs 
précédents. Au contraire, un participant dit qu'il est motivé d'être derrière la caméra, 
plutôt que devant. Les différents rôles que la réalisation d'un film peut donner à 
différentes personnes se détachent ici. 

• Possibilité de développement professionnel. Bien que ce ne soit pas courant, certains 
participants laissent entendre qu'à l'atelier, ils voient la possibilité d'un perfectionnement 
professionnel ou, en général, que l'atelier leur sera utile dans l'avenir. Un participant 
espagnol, qui rêve de devenir chanteur, pensait que sa participation au projet lui donnerait 
l'occasion de sortir de sa zone de confort et de s'habituer à être enregistré.  

PROCESSUS (expérience de groupe) 

• Faites-vous de nouveaux amis. C'est l'un des facteurs de motivation les plus courants 
identifiés par les participants et qui s'accompagne d'un raisonnement sur le sujet (voir ci-
dessus) ou qui est présenté comme un facteur unique et/ou principal. La rencontre de 
nouvelles personnes et l'élargissement du cercle social en général est une attente 
principale pour les participants, à laquelle répond la nature collective des projets pilotes. 

• Cherchez une nouvelle expérience. Les participants sont en général ouverts à de nouvelles 
expériences, qui sont parfois formulées de manière large ("quelque chose de nouveau") ou 
plus spécifique ("faire quelque chose pendant les week-ends"). Le projet est un moyen de 
sortir de leurs activités et de leur environnement habituel. C'est ce qu'illustre avec force un 
participant italien interviewé qui dit : " Je ne voulais pas rester fermé au centre, je me 
sentais triste et seul et je me suis dit : " pourquoi ne pas essayer ? La recherche de 
nouvelles expériences est à la limite de la curiosité générale, un participant d'Espagne 
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partage qu'il voit sa participation au projet pilote comme une opportunité d'explorer ce qui 
se passe en général dans le centre de jeunesse géré par le partenaire espagnol Cazalla 
Intercultural.  

• Expérience interculturelle. Bien que ce ne soit pas si courant, quelques participants ont 
également évoqué les possibilités de communication interculturelle et d'expérience 
qu'offre le projet. C'est un peu plus fréquent chez les participants locaux. L'un d'entre eux, 
qui fait déjà un stage dans un centre de réfugiés, voit une possibilité d'amélioration sur le 
terrain grâce à sa participation au projet pilote.  

Quelques-unes des réponses des participants sur leur motivation ne correspondent pas à la 
catégorisation ci-dessus. Toutefois, l'une de ces réponses se démarque des autres : "Mes parents 
m'ont fait venir". Une histoire similaire est observée dans une interview réalisée en Espagne, où 
une participante raconte qu'elle a été encouragée par sa mère, alors qu'elle ne voulait pas venir 
(par peur et par honte).  Bien qu'en partie contraire au principe de la participation volontaire, cela 
donne à penser que la famille et les milieux sociaux en général peuvent être considérés comme 
des moteurs de motivation.  Il n'y a pas de différence significative entre les réponses des jeunes 
locaux, des jeunes migrants et des jeunes réfugiés quant à leur motivation initiale à adhérer. 

Motivation permanente : rester engagé  
Les projets pilotes de l'initiative Image.in représentent un engagement à long terme, qui peut 
durer jusqu'à six mois. Cela soulève la question de savoir quels sont les facteurs qui encouragent 
et découragent les participants à demeurer engagés à long terme, ce qui représente un défi 
beaucoup plus important que l'inscription initiale. Cela se fait sans remettre en cause les 
performances professionnelles de l'ensemble des partenaires, qui ont tous réalisé les projets 
pilotes dans leur intégralité et ont obtenu des résultats impressionnants. Néanmoins, à partir des 
formulaires d'évaluation existants, les points de vue des participants interrogés et les 
commentaires formulés dans les formulaires d'évaluation des animateurs, les facteurs 
encourageants et décourageants sont indiqués ci-dessous. 

Facteurs encourageants  

• Interactions sociales. Les participants et les animateurs signalent tous deux que les 
relations créées au sein du groupe sont un facteur de motivation principal qui a incité les 
participants à venir aux ateliers. Une fois que les participants ont établi de telles relations 
et qu'ils commencent à se sentir à l'aise, bon nombre de leurs craintes, qui pourraient les 
faire reculer, disparaissent. De ce point de vue, les activités de brise-glace et les efforts 
généraux des animateurs pour former le groupe au début du projet sont une décision bien 
pensée (" Après un certain temps, c'était bien, les jeux (...) ont beaucoup aidé ", dit un 
participant). Cela peut être illustré par les paroles d'un participant espagnol interrogé : 
o Ce qui me mettait mal à l'aise, c'était ma propre peur, ma méfiance. Il m'a semblé 

étrange que vous ayez rassemblé tant de personnes au même endroit et que chacune 
ait essayé d'interagir avec les autres. Le premier jour, je ne l'ai pas fait, mais le 
deuxième jour, les gens ont changé de place, j'ai essayé de parler aux gens autour de 
moi, je ne l'ai pas fait, j'avais un visage sérieux et je regardais la porte en attendant 
que vous rentriez. Mouna m'a salué une fois et je ne savais même pas comment lui 
répondre. Le soutien et l'énergie que je ressentais me faisaient me sentir plus en 
sécurité, je ne m'étais jamais senti aussi calme et en sécurité dans un groupe. 
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• Ambiance sécuritaire et inclusive. Tirant de la dernière phrase de la citation ci-dessus, et 
confirmée par l'atmosphère maintenue dans les ateliers par d'autres, est un autre facteur 
de motivation. C'est particulièrement vrai pour les participants issus de l'immigration et 
des réfugiés, qui se sont peut-être sentis moins en sécurité dans leurs interactions 
quotidiennes. L'un des participants interrogés raconte qu'il a déjà été victime 
d'intimidation, c'est pourquoi il apprécie l'atmosphère inclusive des ateliers : "Ils m'ont 
accepté tel que j'étais, je me sentais mieux dans ma peau." Une autre part des participants 
(locaux) : "Ma présence a été considérée comme importante et appréciée".  

• Processus d'apprentissage. "Les nouvelles choses que j'ai apprises " et " acquérir une 
nouvelle expérience " sont quelques-unes des réponses que les participants ont données 
dans leur formulaire d'évaluation de sortie, répondant à la question de savoir ce qui les a 
motivés. Le fait de comprendre que la participation au projet pilote vous donne de 
nouvelles compétences n'est pas seulement un moteur pour vous inscrire au projet, mais 
aussi pour maintenir votre engagement. Les facilitateurs ajoutent : " leur grand désir 
d'apprendre ", la possibilité d'" apprendre des professionnels " et la " qualité de 
l'apprentissage " ont été identifiés par eux comme des facteurs encourageants (citations 
de facilitateurs de différents pays). 

• Processus créatif. Les participants parlent de leur expérience dans la création d'un projet 
commun et de la façon dont l'émergence du travail audiovisuel leur a permis de maintenir 
leur participation au projet. De ce point de vue, la méthodologie du projet image.in montre 
une autre force : en se concentrant sur l'apprentissage par la pratique et en attendant la 
livraison d'un ou de plusieurs produits finaux, il donne un cadre et une motivation 
supplémentaire aux participants. Ceci est confirmé par les observations des facilitateurs : 
ils partagent indépendamment le fait que la motivation a été soutenue par le "processus 
cinématographique" et par "le fait d'être les auteurs d'un clip vidéo professionnel, d'être 
piégés dans les médias". 

• Travailler avec de l'équipement. Les participants parlent avec fascination de travailler avec 
du matériel professionnel et d'avoir la possibilité de l'utiliser pour leurs projets. La " 
caméra " répond à une participante lorsqu'on lui demande ce qui l'a motivée tout au long 
du processus. Cela est également partagé par les facilitateurs, dont certains 
recommandent également que le projet aurait dû investir davantage dans l'équipement ou 
pourrait le faire à l'avenir. 

• Impact social. Certains participants ont vu une vue d'ensemble, ce qui les a aidés à rester 
motivés. Quelques participants ont dit que la lutte contre le racisme était l'un des facteurs 
qui les ont motivés, tandis qu'un autre a dit que c'était l'idée de faire partie de quelque 
chose de plus grand que soi-même. (Toutes les remarques à cet égard proviennent de 
participants d'origine immigrée ou réfugiée).  

• Reconnaissance du processus. Selon un facilitateur, l'un des facteurs de motivation pour 
que les jeunes restent engagés est qu'"ils recevront à la fin un certificat qu'ils auront toute 
leur vie et qu'ils pourront utiliser dans leurs ambitions cinématographiques et même dans 
leur vie professionnelle". Cela correspond aux motivations initiales de certains participants, 
mais les participants ne les précisent pas de façon concrète. Comme ces facteurs 
encourageants offrent un potentiel, les partenaires du projet pourraient, à l'avenir, se 
concentrer plus clairement sur des activités similaires.  
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Facteurs décourageants  

• Calendrier et horaire. Une préoccupation majeure pour les personnes qui ne se présentent 
pas régulièrement ou qui abandonnent leurs études serait un conflit d'horaire. Dans 
certains cas, les ateliers ont été organisés dans la journée et dans le temps, qui est le seul 
temps libre des jeunes (au moins ceux des centres d'accueil). C'est positif, mais cela exige 
en même temps un grand engagement de la part des jeunes, car cela occupe 
régulièrement leur seul temps libre. Un facilitateur dit : " il est possible que ce soit le jour 
où ils doivent aller chez le médecin ou effectuer des démarches administratives ". 
L'organisation d'ateliers pendant le Ramadan a également été problématique et certains 
partenaires les ont annulés tout au long de cette période. Il faut noter qu'en général, la 
participation aux projets locaux est un engagement important. Cela pourrait être "un peu 
repoussant, surtout pour les jeunes plus âgés, qui ont d'autres engagements et des amis en 
dehors du projet", comme le fait remarquer un facilitateur. Pour certains des participants 
interrogés, le choix du moment était également un fardeau dans le cadre d'un seul atelier, 
qui a souvent duré longtemps, parfois plus longtemps que prévu.  

• Situation précaire. Alors que dans certains cas, les participants ne se présentent pas ou 
abandonnent par manque d'intérêt, dans d'autres cas, leur participation est empêchée en 
raison de leur situation précaire. Cela concerne particulièrement les jeunes issus de 
l'immigration et les jeunes réfugiés. Dans certains cas, ils commencent à travailler, comme 
dans le cas de l'un des participants interrogés qui ont continué d'assister aux ateliers, mais 
qui ont dû jongler avec le travail et chaque fois qu'un conflit d'horaire surgissait, le travail 
devait être une priorité. D'autres sautaient des ateliers à cause d'entrevues d'emploi ou 
pour faire des courses administratives. L'une des participantes interrogées en Espagne 
partage le fait qu'elles n'ont manqué que très peu d'ateliers et que c'est dû au fait qu'elles 
ont dû aider leur mère à la maison (même si la mère les a soutenues et encouragées).  

• Dynamique de groupe et sensibilisation du groupe.  Indépendamment de la forte 
motivation enregistrée auprès de certains des participants les plus actifs, de nombreux 
groupes ont subi des changements au cours de la période à long terme du projet pilote 
local. L'instabilité des groupes influencerait également la motivation, certains facilitateurs 
le remarquent. Compte tenu de l'importance que les participants accordent à leurs amis et 
à leurs relations, c'est logique et on s'attend à ce que les changements au sein des groupes 
influencent la motivation. Dans d'autres cas, les participants n'étaient pas suffisamment 
sensibilisés aux processus et à la dynamique de groupe, ce qui avait entraîné une certaine 
confusion et une baisse de motivation. Un facilitateur le formule ainsi : "Préférence pour 
l'individualisme excessif sur le travail collectif. Préférence pour l'amélioration des 
compétences audiovisuelles sur la dimension sociale des ateliers". 

• Procédures administratives. Quelques animateurs ont partagé le fait que le fardeau 
administratif de chaque atelier n'était pas très lourd pour certains des jeunes qui y 
participaient. C'était particulièrement vrai au début, lorsqu'un certain nombre de tâches 
administratives devaient être accomplies (questionnaire d'entrée, formulaire de 
consentement, formulaire d'information, etc.). La charge de remplir le formulaire 
d'évaluation dans chaque atelier a finalement été rejetée par de nombreux partenaires 
pour la même raison. Compte tenu de l'importance que cela peut avoir sur la motivation 
des participants, il s'agit d'une bonne décision.  
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Impact des ateliers locaux sur les participants  

 

IDans ce chapitre, nous allons nous concentrer sur l'impact immédiat des participants (en général) 
qui ont participé aux projets pilotes locaux. Les projets pilotes locaux, dont la principale 
intervention a consisté en une série d'ateliers - dans le cadre d'un processus d'apprentissage et de 
création à long terme - avaient les objectifs sous-jacents suivants: 

• help aider les réfugiés et les migrants à socialiser et à s'exprimer sans nécessairement 
maîtriser la langue du pays d'accueil ; 

• être de vastes plates-formes d'apprentissage qui encouragent le respect et la 
compréhension de la diversité, des compétences interculturelles et civiques, des valeurs 
démocratiques et de la citoyenneté ; 

• offrir aux citoyens européens la possibilité de découvrir et de comprendre les valeurs et les 
cultures des réfugiés et d'apprendre d'eux - dans un processus de redécouverte et 
d'enrichissement de leur culture.  

Le premier objectif sera examiné plus en détail dans le chapitre suivant, qui porte spécifiquement 
sur l'impact sur les participants réfugiés et migrants. Les deux autres objectifs seront discutés ci-
dessous en relation avec les conclusions sur l'impact des ateliers sur les participants. 

Il est à noter que le projet image.in n'a pas formulé d'objectifs spécifiques de leur intervention en 
relation avec la réalisation et les compétences cinématographiques. Le cinéma et les processus 
connexes sont donc considérés comme un outil - un moyen d'arriver à ses fins - plutôt qu'un but 
en soi. Tout apprentissage technique et théorique que les participants ont acquis en matière de 
réalisation cinématographique n'est qu'une valeur ajoutée. Beaucoup de participants accordent 
cependant beaucoup d'attention à cette partie. Lorsqu'on leur a demandé d'indiquer dans les 
questionnaires de sortie ce qu'ils avaient accompli ou appris de plus important, bon nombre 
d'entre eux ont souligné les compétences techniques liées à la réalisation de films:  

• Faire des vidéos et des photos 
• Etre capable d'influencer de manière créative un projet important  
• Travailler avec de vrais appareils photo, travailler avec un large spectre d'artistes et 

d'intervenants 
• L'expérience du tournage d'un clip complet  
• Apprendre à connaître les sons  
• Montage de courtes vidéos  
• Quels angles utiliser lors du tournage ?  
• comment jouer devant une caméra et découvrir que jouer la comédie est très amusant  
• apprendre à écrire un script  
• J'ai découvert que j'aime jouer, mais surtout j'ai découvert tellement plus sur le cinéma et 

ce qu'il implique.  
• J'ai découvert que j'aime beaucoup le domaine de l'audiovisuel et que je peux développer 

mes compétences dans ce domaine.  
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Il s'agit de montrer que le projet a eu une valeur ajoutée importante en stimulant l'intérêt et en 
donnant aux participants la possibilité d'acquérir des compétences techniques et une meilleure 
compréhension en matière de réalisation de films. Comme on peut l'observer dans le dernier 
commentaire, pour certains, cela aurait pu être le début d'un intérêt à long terme, voire d'une 
carrière.  

Néanmoins, le projet image.in s'intéresse davantage au développement de compétences 
horizontales et au renforcement du respect de la diversité et de l'intégration interculturelle. Cela 
se reflète également dans l'autre grand groupe d'apprentissages et de réalisations que les 
participants ont identifiés et partagés dans leurs formulaires d'évaluation de sortie: 

• A appris à faire face à des opinions divergentes  
• Travailler avec le groupe et donner des opinions différentes  
• Je me suis fait de nouveaux amis 
• Comment faire de nouvelles connaissances et se faire des amis 
• Travailler avec une équipe internationale 
• Mon tchèque[langue] est mieux  
• Comment combattre le stress, qui faisait partie de la préparation 
• Travail d'équipe 
• Parler de mon expérience. 

Parmi les réponses à la question du développement personnel et de la cohésion sociale, celle de 
se faire des amis est particulièrement répétitive dans tous les pays. Le maintien de relations 
durables au sein du groupe semble avoir été bien facilité par les projets pilotes locaux. C'est aussi 
l'un des indicateurs les plus forts que le projet a effectivement contribué à une meilleure 
intégration et au dialogue interculturel. (Il n'y a pas de spécificités observées entre les réponses 
des participants locaux d'un côté et celles des participants migrants/réfugiés de l'autre dans les 
pays où la différenciation des réponses est possible). 

Dans le cadre de l'impact auto-identifié des ateliers locaux sur les participants, certains se 
démarquent comme étant particulièrement sophistiqués, ce qui parle aussi de la capacité des 
participants à l'auto-réflexion critique - par exemple, comment combattre le stress et parler de 
mon expérience. D'autre part, la plupart d'entre eux ont trait aux interactions sociales et à la 
gestion de la diversité - tant sur le plan culturel qu'en termes d'opinions. La capacité de nombreux 
participants à auto-évaluer l'apprentissage non pas (seulement) lié à la réalisation d'un film est un 
indicateur que les partenaires ont réussi à insinuer l'importance du processus (plutôt que 
seulement des résultats) et à créer un environnement pour différents types d'apprentissage, 
notamment en reconnaissant son propre apprentissage. C'est un point fort de la mise en œuvre 
du projet au niveau local. 

Une des principales façons de mesurer l'impact direct de l'intervention sur les participants est 
l'auto-évaluation. Pour rendre cela plus tangible, nous avons tenté de le quantifier, en demandant 
aux participants de s'évaluer eux-mêmes sur 4 énoncés, liés aux objectifs des projets pilotes 
locaux. Ils devaient le faire au début des projets pilotes, en se positionnant dans chaque énoncé 
entre 1 et 10, 1 est " fortement en désaccord " et 10 est " fortement d'accord ". la fin de 
l'intervention, on a demandé aux participants de faire de même, en se positionnant sur les mêmes 
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énoncés et à la même échelle. Cela nous a permis d'obtenir les résultats suivants (calculés en 
moyenne à partir des données des 5 pays du projet): 

 

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

8.48 9.23 +0.75 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  8.41 9.28 +0.87 

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   8.53 9.12 +0.58 

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

8.19 8.99 +0.79 

 

Comme le montre le tableau, on constate des progrès dans la moyenne de tous les énoncés, ce qui 
suggère un impact positif du projet sur les participants. L'augmentation est la plus forte pour le 
deuxième énoncé qui concerne le travail d'équipe, et c'est tout à fait compréhensible - tout le 
processus d'apprentissage et de création dans tous les pays a exigé des participants qu'ils 
travaillent ensemble, échangent des idées, parviennent à un accord, répartissent les tâches et 
créent un produit final ensemble. Cela leur a inévitablement permis à tous de mettre en pratique 
(sinon de mettre à l'épreuve) leurs capacités à travailler en équipe.  

C'est à l'énoncé 3, qui traite de la question du confort face à son identité, que l'on constate les 
progrès les plus modestes. La complexité de cette question et son caractère très personnel 
rendent difficile la discussion "en général". Il convient toutefois de noter que l'identité et le 
sentiment d'identité sont souvent remis en question lorsque l'on fait partie d'un dialogue 
interculturel et qu'il y a une période de questions et de confusion. De ce point de vue, 
l'augmentation plus faible enregistrée dans le cadre de cette déclaration pourrait être due à un 
dialogue interculturel intense.  

Indépendamment des résultats positifs de cet exercice d'évaluation sur la pré- et post-auto-
évaluation, il convient de noter une limite méthodologique importante : la dynamique des 
groupes. Comme nous l'avons vu plus haut, les groupes ont changé dans presque tous les cas, les 
gens ayant abandonné l'école et s'y étant joints au cours du processus. Cela signifie que les 
personnes qui ont rempli les questionnaires d'entrée et de sortie seraient très rarement les 
mêmes, ce qui est également visible dans le nombre de questionnaires remplis par pays, c'est-à-
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dire que le nombre diffère en entrée et en sortie. Cela signifie que les résultats présentés ci-dessus 
- bien qu'en général positifs - doivent être perçus d'un œil critique. 

Néanmoins, dans un pays, le groupe qui a rempli le questionnaire d'entrée et de sortie était 
totalement identique, à savoir le Royaume-Uni. Il vaut la peine d'examiner plus particulièrement 
les résultats dans ce pays, car ils nous donnent une image très claire de l'impact que les ateliers 
ont eu sur un groupe relativement constant de personnes, qui ont au moins commencé et terminé 
le processus ensemble: 

 The UK 

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

8.21 8.80 0.59 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  7.02 8.74 1.72 

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   6.83 8.70 1.86 

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

6.54 7.71 1.17 

 

Comme le montre le tableau, au sein d'un même groupe de répondants, l'augmentation sous 
chaque énoncé est plus importante. De plus, l'auto-évaluation de l'énoncé 3 - sur le fait d'être à 
l'aise avec sa propre identité - est en fait celle qui a fait le plus de progrès significatifs. Se sentir 
intégré dans la communauté locale a moins de progrès, mais cela pourrait s'expliquer d'une 
manière ou d'une autre par une situation spécifique au Royaume-Uni : comme le rapporte Rare, le 
partenaire du projet, ils ont trouvé difficile d'impliquer les membres de la communauté locale et 
une grande majorité du groupe était en fait composée de réfugiés.  

Quoi qu'il en soit, sur la base de l'auto-évaluation, on peut conclure sans risque de se tromper que 
les projets pilotes ont eu un impact positif sur les participants qui y ont participé et surtout sur 
ceux qui ont suivi le processus du début à la fin.  

Cette conclusion est corroborée par les observations des facilitateurs qui ont travaillé directement 
avec les participants et animé des ateliers dans tous les pays. Lorsqu'on leur a demandé comment 
ils voyaient les progrès réalisés au sein du groupe de participants dans les questionnaires 
d'évaluation des animateurs, également cotés de 1 à 10, ils ont donné les réponses moyennes 
suivantes: 



  Partie II – Rapport d'évaluation des projets pilotes 

  27 

Déclaration  Moyenne 

Énoncé 1 : Les participants montrent les progrès de leur intégration 
dans la communauté locale. 8.58 

Énoncé 2 Les participants semblent plus à l'aise dans le travail 
d'équipe  9.08 

Énoncé 3 : Les participants semblent plus confiants et à l'aise avec 
leur identité  8.58 

Énoncé 4 : Les participants ont amélioré leur capacité de vivre et de 
s'adapter à différents contextes culturels. 8.50 

 

Aucun des animateurs n'a utilisé un nombre inférieur à 7 pour décrire les progrès des participants 
dans les différents domaines du développement et de la croissance personnelle, comme 
l'illustrent les 4 énoncés, ce qui montre sans doute qu'ils voient des progrès évidents dans les 
compétences des participants, engagés dans le projet pilote.  

Nous devons mentionner ce qui a causé cet impact. L'essence des projets pilotes locaux est une 
série d'ateliers que chaque partenaire organise dans sa propre communauté pour une période de 
cinq à six mois. Les ateliers varient dans leurs spécificités, mais comprennent toujours un 
processus d'apprentissage et un processus créatif, où les participants sont habilités à travailler sur 
leur propre produit - un court métrage. En règle générale, les ateliers ont lieu régulièrement, 
durent quelques heures et durent entre 12 et 16 heures au total. En Espagne, deux événements 
résidentiels plus longs ont été organisés, où les participants ont eu l'occasion de passer beaucoup 
plus de temps ensemble pendant et après les séances de travail. Il convient de noter que si la 
description des ateliers porte sur la réalisation de films et les compétences techniques (par 
exemple, apprendre à faire un scénario, apprendre à utiliser un enregistreur, travailler avec le son, 
etc.), elle fait également appel à un certain nombre de compétences transversales, non 
techniques, liées aux principaux objectifs du projet : par exemple, former une culture du bon 
traitement et de la compassion chez les participants (Espagne), de la réflexion personnelle 
(République tchèque), de la cohésion collective (Royaume-Uni), etc. 

Dans leurs formulaires d'évaluation, les animateurs d'ateliers réfléchissent aux éléments des 
projets pilotes qui ont eu le plus d'impact sur les participants, c'est-à-dire qui ont le plus contribué 
à leur apprentissage et leur socialisation. Les catégories de réponses suivantes sont identifiées :  

Travail de groupe 

... Je pense que c'était la pratique et qu'ils décidaient des scénarios en groupe. En les rendant plus 
interactifs et en leur donnant l'occasion de rencontrer les autres et d'en savoir plus sur eux.  
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...C'était la réalisation finale du tournage du clip vidéo, une pure pratique dans laquelle tous les 
participants ont travaillé collectivement, se sont entraidés, ont travaillé, se sont concentrés, ont 
prêté attention et ont été motivés pour que la vidéo soit aussi bonne que possible. 

Travail créatif 

...L'écriture et le tournage de l'histoire. 

...Le tournage et la post-production ont été des ateliers qui ont eu un grand impact sur les 
participants parce qu'ils ont dû unir créativité et apprentissage du cours pour pouvoir produire un 
produit (court métrage) en avant en travaillant en équipe et en étant coordonné. 

Travaux techniques 

...personne n'était stressé, personne n'avait peur de travailler avec la caméra, d'aider avec les 
lumières, le son, les accessoires.  

... L'un d'eux était certainement quand nous avons fait l'atelier de montage vidéo, il y avait une 
bonne participation. 

Validation communautaire 

.... et la projection publique finale au Cinematek. 

...la présentation en raison de l'impact de voir leur travail terminé et d'être en mesure de le 
montrer au reste du monde. 

...la représentation théâtrale sur Roméo et Juliette qui a permis aux participants de collaborer avec 
de nombreux professionnels et de rencontrer le public. 

Temps informel (Espagne) 

...De mon point de vue, les cohabitations qui ont eu lieu ont eu un plus grand impact puisqu'elles 
ont permis au groupe de mieux se connaître et de renforcer les liens, ce qui a contribué à créer un 
véritable sens du travail en équipe. 

En regardant ces réponses, ? conclusion peut être tirée que la méthodologie du projet pilote local 
image.in est très bien adaptée pour apporter le maximum d'impact à ses participants, compte 
tenu des objectifs du projet. La conception des ateliers et la réalisation du film thématique exigent 
des participants qu'ils travaillent ensemble (ce qui inclut apprendre à se connaître, s'auto-évaluer, 
faire des compromis, prendre une décision commune), créer ensemble, pratiquer ensemble et 
présenter leurs produits à la communauté et au monde entier. Tous ces éléments sont bien 
imbriqués dans la méthodologie de l'interventionintervention.  
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Impact des ateliers locaux sur les réfugiés et les migrants et facteurs 
favorables à l'intégration  

 

Dans le chapitre précédent, nous avons exploré l'impact sur les participants engagés dans 
l'ensemble des projets pilotes, mais dans celui-ci, nous nous concentrerons plus particulièrement 
sur l'impact sur les participants d'origine réfugiée ou immigrée. Dans le chapitre précédent et sur 
la base des données disponibles, nous avons déjà conclu à l'impact positif que le projet a eu sur 
tous ses participants, y compris les réfugiés et les migrants. Cependant, comme il s'agit d'un 
groupe cible spécifique du projet, ils nécessitent une analyse spécifique, qui se fera principalement 
sur la base d'entretiens menés dans le cadre du projet, ainsi que sur les rapports des partenaires 
sur les mesures spécifiques qu'ils ont prises pour assurer une participation bénéfique et efficace 
des réfugiés et des migrants dans les processus pilotes. Dans cette analyse, nous tenterons 
d'explorer dans quels domaines le projet a soutenu le renforcement des compétences pour ce 
groupe d'un côté et quels pourraient être les facteurs qui améliorent le processus d'intégration et 
de socialisation des réfugiés et des migrants de l'autre. 

Amélioration des compétences et de l'impact  
Une analyse des entretiens avec les réfugiés et les migrants participant aux projets pilotes permet 
d'obtenir des informations sur la portée du projet et une image claire des différentes manières 
dont le projet a généré des changements en leur sein. C'est particulièrement intéressant dans les 
cas où la personne interrogée répond "non" à la question si elle a changé d'avis sur quelque chose 
ou si elle a modifié son comportement, mais dans d'autres parties des entretiens, donnez des 
exemples qui prouvent qu'elle l'a réellement fait. L'impact suivant peut être identifié tout au long 
des histoires des participants migrants et réfugiés dans les projets pilotes : 

Améliorer les compétences sociales 

Un certain nombre de participants ont indiqué dans leurs entretiens qu'ils avaient, dans 
l'ensemble, amélioré leurs compétences sociales. Tous, sans exception, partagent avec les autres 
participants qu'ils se sont sentis à l'aise dans le groupe. Pour certains, l'excitation peut être 
ressentie dans leur réponse, par exemple : "Très beau ! Le groupe était la chose la plus importante 
pour moi !".  Cependant, certains d'entre eux se sont sentis timides, effrayés ou mal à l'aise au 
début, ce qu'ils ont réussi à surmonter par la suite : "Au début, j'avais peur de parler, de 
m'impliquer, c'était difficile pour moi. En fait, j'écoutais plus que je ne parlais tout le temps. Mais 
pour ce qui est des gens autour de moi, je me sentais bien avec eux, surtout plus tard." Cela s'est 
traduit par une lutte globale contre la timidité dans les interactions sociales : Il y a deux[choses 
importantes] : utiliser la caméra et être avec les autres, sortir de ma timidité. Plus tard dans 
l'entrevue, le même participant partage je sors plus, j'ai moins peur de rencontrer les autres. Une 
situation similaire est exprimée par un autre participant qui la résume parfaitement : C'est comme 
si je croyais en moi et maintenant je peux mieux me connecter aux autres. 

Se faire des amis 

Se faire des amis ne se limite pas à parler avec les gens et à avoir du temps. Il s'agit d'une relation 
plus intime et parle beaucoup plus de connexion avec les autres, de confiance en eux. Être capable 
de se faire et de soutenir des amis d'autres cultures est un indicateur d'une navigation efficace 
dans un environnement interculturel. Beaucoup de participants confirment positivement qu'ils se 
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sont effectivement fait des amis dans le cadre du projet, bien que certains soient moins sûrs de 
leur réponse à ce sujet (par rapport au fait qu'ils se sentent à l'aise dans le groupe). Un participant 
répond à la question s'il s'est fait des amis “Oui, je pense que oui". D'autres sont beaucoup plus 
convaincants. "Absolument !", dit l'un d'eux, tandis que d'autres prouvent leur réponse par une 
histoire : "******* m'a invité chez lui pour enregistrer une chanson, c'était vraiment sympa de sa 
part. Il vit avec une grande famille et nous ne pouvions pas enregistrer, mais il m'a offert sa maison 
et son soutien, en dehors du projet et sans que vous n'insistiez pour que ça arrive." D'autres 
indiquent également qu'ils passent du temps avec des personnes qu'ils ont rencontrées dans le 
cadre des ateliers en dehors du cadre du projet ou après sa fin. 

Explorer d'autres cultures 

Dans différentes réponses, les participants font référence à la façon dont ils ont exploré de 
nouvelles cultures. Dans certains cas, il s'agit de la culture locale : par exemple : "Ici, il y avait des 
Tchèques et j'ai pu apprendre à comprendre de nouveaux mots, de nouvelles choses" ou "Nous 
avons beaucoup parlé des Italiens, nous avons tellement ri des choses étranges". Dans certains cas, 
cependant, les migrants commentent la façon dont ils ont exploré la culture d'autres migrants ou 
réfugiés : J'avais une vision neutre des réfugiés avant, mais je ne grandis pas dans mon propre pays 
et je sais ce que c'est que de vivre ailleurs (...) Ce n'est pas facile pour eux, alors je les ai compris. 
D'un autre côté, je pense que cela vient d'un environnement différent, d'autres habitudes, d'autres 
cultures et parfois d'autres valeurs morales. Il faut du temps pour leur expliquer ou les laisser en 
faire l'expérience. Il était évident qu'ils percevaient les choses un peu différemment. Mais il était 
aussi évident qu'ils allaient bien, qu'ils étaient heureux d'être là avec nous. Un autre migrant, 
originaire d'Amérique du Sud, explique qu'ils ont surmonté leurs stéréotypes sur les musulmans : 
Avant, j'avais un peu peur des gens qui parlent arabe, maintenant plus. Et ils font de bons repas ! 
Comme partout, vous avez de bonnes et de mauvaises personnes, mais je n'ai jamais rencontré de 
mauvaises personnes parmi les gens qui parlent arabe. Le projet a ainsi contribué de manière 
significative à la capacité de ses participants à détecter et à déconstruire leurs propres stéréotypes 
culturels, ce qui est une condition nécessaire à un dialogue interculturel efficace.  

Réflexions sur sa propre culture 

Dans le prolongement des progrès réalisés par les participants en matière de compétences 
interculturelles, certains d'entre eux parlent aussi de mieux comprendre leur propre culture. C'est 
un concept classique de la théorie interculturelle - explorer correctement d'autres cultures 
reviendrait toujours à réfléchir (et parfois à s'interroger) sur la sienne, car les choses que l'on tient 
pour acquises semblent en fait être différentes. Ainsi, en répondant à la question de savoir s'ils ont 
découvert quelque chose de nouveau pour une autre culture, un participant parle en fait de ce 
qu'ils ont réalisé au sujet de leur propre culture : En tant que Vietnamiens, nous sommes 
spécifiques, en particulier nos parents. Nous avons d'autres coutumes culturelles (...) Les 
Vietnamiens sont fermés, mais c'est une grande communauté en République tchèque. D'autres 
cultures sont moins ouvertes, mais plus ouvertes. C'est ce que j'ai réalisé. Dans le prolongement de 
la réflexion, un autre participant fait des déclarations sur les concepts universels que l'on trouve 
dans différentes cultures, y compris la sienne : J'ai trouvé que les gens ont le sens de l'humour 
partout. L'humour est essentiel. J'aimais plaisanter et les Tchèques connaissent l'humour. 

Changer les mentalités et/ou les comportements 

En règle générale, la plupart des participants affirment qu'ils n'ont pas changé radicalement d'avis 
ou de comportement à la suite de leur participation aux projets pilotes locaux. Néanmoins, il y a 
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de nombreux exemples dans leurs entrevues qu'ils ont réellement. Certains d'entre eux ont déjà 
été mentionnées plus haut - par exemple, sortir plus souvent, communiquer davantage avec les 
gens, passer du temps avec de nouveaux amis. On a commencé à écouter de la musique plus 
locale, après avoir aimé un musicien local dont la musique était utilisée pour la production d'un 
film dans le cadre du processus de réalisation du film. Un autre dit simplement : "J'ai moins peur". 
En ce qui concerne l'évolution des mentalités, les exemples donnés ci-dessus sur la 
compréhension et la prise de conscience interculturelles sont suffisamment représentatifs du 
changement que cette expérience a généré dans la réflexion des participants. L'un des participants 
parle de nouvelles étapes importantes à franchir : L'autre semaine, j'ai participé à un dîner 
interculturel dans le cadre d'un autre projet, avec des jeunes que je ne connaissais pas, et j'avais 
beaucoup moins peur. J'ai même mangé de la nourriture que je n'aurais pas aimée.... 

Améliorer les compétences linguistiques 

Quelques participants ont indiqué qu'ils avaient amélioré leurs compétences linguistiques en 
conséquence directe du projet : Je me sens plus calme quand je veux essayer de parler en italien, 
avant que ce ne soit impossible ou parce qu'un autre participant a déjà été cité pour apprendre de 
nouveaux mots en tchèque. Dans d'autres cas, le projet a suscité un engagement général en 
faveur de l'apprentissage des langues. C'est très clair dans le cas d'un participant qui dit : " J'aurais 
besoin d'apprendre d'autres langues, même si c'est un minimum, un " Bonjour, comment vas-tu ? ", 
mais dans d'autres langues. Pour d'autres, l'expérience a suscité la curiosité envers d'autres 
langues, par exemple l'arabe. Dans l'ensemble, les entrevues contiennent suffisamment de 
preuves pour conclure qu'elles ont eu un impact important sur la langue des participants.  

S'engager sur le long terme 

Bien que ce ne soit pas la règle, certains participants montrent clairement que le projet les a 
amenés à réfléchir à un engagement à long terme dans une activité similaire et éventuellement à 
s'engager dans un travail de jeunesse : Maintenant, j'étais bénévole à l'école d'été et il y avait des 
bénévoles internationaux, j'étais beaucoup plus conscient de leurs frustrations et je pouvais les 
aider. Je suis devenu un volontaire local ! Maintenant, j'attends d'avoir 18 ans et d'aller quelque 
part en tant que volontaire (probablement en référence à un volontariat de mobilité à l'étranger). 
Un participant d'un autre pays voit la possibilité de rester engagé grâce aux compétences 
cinématographiques qu'il a acquises : J'aimerais influencer la société à travers les vidéos, je veux 
leur faire réfléchir davantage. D'autres participants sont en général disposés à recommander des 
expériences similaires à d'autres ou - eux-mêmes - à rester impliqués dans des processus de 
réalisation de films. Dans l'ensemble, le processus pourrait avoir un impact potentiel à long terme 
sur l'amélioration de la citoyenneté active. 

Facteurs à l'appui 
The Environnement sûr et accueillant 

L'examen des entretiens avec les participants migrants et réfugiés, ainsi que leurs réponses aux 
questions de l'évaluation de sortie, permettent de conclure de manière décisive que la dynamique 
de groupe est d'une importance cruciale tant pour leur participation aux ateliers locaux que pour 
leur apprentissage bénéfique. Ce n'est pas une surprise : les processus d'intégration et de 
socialisation ne sont pas des processus individuels, mais des processus de groupe et pour qu'ils 
fonctionnent, une personne doit se sentir en sécurité et valorisée. Quelques répondants 
comparent leur expérience dans les ateliers avec leurs expériences à l'extérieur - soit avec les 
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écoles, soit avec la société en général. Un participant dit même : Hors de cet espace, oui, tout le 
monde est tellement raciste. Vous savez que ******* a essayé de trouver un endroit près de son 
université et que la propriétaire ne l'a pas laissée faire à cause de ses origines ? Cette limite claire 
que le participant trace - entre "dans" cet espace et "hors" de cet espace, en dit long sur 
l'importance de l'environnement. Si les jeunes réfugiés et migrants sont confrontés à un racisme 
caché ou à l'intimidation dans leur environnement quotidien, il serait injuste d'attendre leur 
"intégration" dans la société. C'est pourquoi, il est crucial que toute intervention visant la 
socialisation et la croissance personnelle des jeunes réfugiés et migrants crée un espace sûr et 
accueillant pour une dynamique de groupe positive. Cela ne signifie pas que la dynamique de 
groupe peut être instable ou parfois difficile - comme l'ont signalé les participants, il y a eu des 
moments où ils se sont sentis déçus, ont eu du mal à travailler en équipe ou à exécuter des tâches 
et à livrer des produits. Mais ils le font dans un environnement généralement sûr, où leur identité 
et leur valeur ne sont ni dénoncées ni remises en question. Comme le montrent les données 
empiriques recueillies, l'image.in des partenaires a réussi dans cette tâche. Pour ce faire, ils ont 
planifié des activités de brise-glace et de formation de groupes, inclus des sujets et des exercices 
sur l'exploration de l'identité, l'expression de soi, des activités pour développer l'empathie, 
introduire une culture de bon traitement et de respect. 

Créer des relations durables entre les collectivités  

Communiquer avec les gens et se faire des amis a été l'un des points saillants de l'impact du projet 
sur les participants et a déjà été discuté ci-dessus. La création de relations durables entre les 
communautés est un facteur important qui stimule à la fois la motivation à faire partie du projet 
(les amis gardent des amis à bord) et pour un projet à long terme de socialisation dans la 
communauté locale. Un certain nombre de participants ont mentionné l'importance qu'ils 
accordent aux interactions avec d'autres personnes à l'extérieur des ateliers du projet. Bien 
entendu, ces relations ne peuvent pas être strictement facilitées par des partenaires ou des 
facilitateurs. Cependant, de telles relations sont susceptibles d'émerger dans un environnement 
d'acceptation et peuvent être encouragées par des tâches, des activités et même des défis. La 
pratique espagnole d'organiser des événements résidentiels de plus longue durée pourrait être 
une clé qui pourrait en outre stimuler l'établissement de relations, car elle contient dans sa 
conception des participants passant du temps ensemble en dehors des ateliers. Ces outils, ainsi 
que d'autres outils d'éducation non formelle mentionnés ci-dessus, peuvent réduire les distances 
sociales et améliorer la communication significative. 

Prise en charge linguistique 

La prise en compte des barrières linguistiques est cruciale pour tout projet visant à impliquer les 
communautés de migrants et de réfugiés. Cela ne signifie pas que l'interprétation est toujours 
nécessaire, bien que certains partenaires aient inclus un interprète dans leur équipe, qui a assisté 
aux ateliers pour soutenir les participants (Royaume-Uni). D'autres formes de soutien pourraient 
être utilisées - par exemple, en Espagne, un tuteur linguistique a été nommé et des cours de 
langues supplémentaires ont été proposés aux participants (en plus des ateliers). De plus, de 
nombreux participants se sont entraidés. Comme le mentionnent de nombreux partenaires, la 
réalisation d'un film est en fait un concept approprié du point de vue du langage, car il est très 
visuel. Quel que soit le système de soutien en termes de langue, ce qui reste important, c'est aussi 
le message aux participants, comme le formule l'un des partenaires : " Je n'ai pas moins de valeur 
pour ne pas parler correctement la langue locale, il faut juste trouver un terrain commun où nous 
pouvons nous comprendre et nous exprimer ". Néanmoins, certains participants ont indiqué qu'ils 
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estimaient qu'ils ne pouvaient pas participer pleinement au processus en raison des barrières 
linguistiques et d'autres se sentaient mal pour d'autres, qu'ils considéraient un peu isolés en 
raison de la langue : Pour moi, c'était très cool, mais parfois j'étais inquiet pour Aziz, qui pouvait se 
sentir un peu seul quand nous ne voulions pas traduire. Cependant, c'est aussi une indication qu'il 
y a une responsabilité partagée au sein du groupe quant à l'inclusion de chacun. Cette question 
doit être sérieusement examinée et différents types de soutien doivent être disponibles. Dans 
certains cas, cela pourrait être plutôt un encouragement à ne pas baisser les bras, car faire partie 
du processus - comme nous l'avons vu - vous aide en fait à améliorer vos compétences 
linguistiques.  

Soutien à la famille  

L'évaluation du projet n'envisageait pas spécifiquement d'outils ou de questions pour examiner le 
soutien aux familles des jeunes migrants et réfugiés dans le cadre de leur participation aux projets 
pilotes. Toutefois, cela s'est naturellement manifesté dans certains des questionnaires et des 
entrevues des participants. Il va sans dire - et en particulier lorsqu'il s'agit de participants mineurs 
- que les parents ou les membres de la famille qui s'occupent d'eux doivent consentir à 
l'engagement de leurs enfants dans le projet. Dans certains cas, cependant, les parents ont joué 
un rôle important en soutenant la motivation initiale des jeunes à s'impliquer, comme nous 
l'avons souligné. Leur approbation des activités et du processus global de socialisation des jeunes 
migrants et réfugiés pourrait être essentielle à ce processus. Une participante raconte que " le 
dernier jour où ma mère s'est mise à pleurer en me voyant chanter sur scène, c'était très fort ". Il 
indique comment l'approbation de la famille peut favoriser davantage la motivation, l'engagement 
et la croissance.  

Équipes de soutien et modèles de comportement 

Plusieurs participants, au cours de leurs entrevues, mentionnent les membres de l'équipe par des 
noms à connotation positive. Dans une intervention comme celle-ci, l'établissement d'une relation 
de confiance et de respect entre les membres de l'équipe, les coordonnateurs/facilitateurs et les 
participants est crucial et peut influencer la motivation et l'apprentissage global. Un participant dit 
: J'apprends à connaître beaucoup de gens sympathiques et à rencontrer des adultes si motivés et 
engagés, cela signifie que vous pouvez grandir tout en continuant à croire en la création de belles 
choses avec les autres. (...) **** m'a aidé à perdre mes peurs, il me disait de ne pas abandonner et 
d'essayer encore et encore. Alors je l'ai fait. De plus, la diversité pourrait également être prise en 
compte au sein de l'équipe. Cela a été fait au Royaume-Uni, où un membre de la communauté des 
réfugiés a été engagé pour recruter des participants au projet dans le cadre d'activités de 
sensibilisation communautaire directe et un membre de la communauté des réfugiés a également 
été engagé comme interprète pour le soutien linguistique pendant les ateliers. Le partenaire 
espagnol fait également état d'une équipe diversifiée. La diversité au sein des équipes pourrait 
alors stimuler la motivation initiale et l'engagement global. 

Créer des expériences interculturelles positives  

En ce qui concerne l'environnement sécuritaire et inclusif, ce facteur apparaît également dans 
certains formulaires d'entrevue et d'évaluation, où les participants parlent de rire ensemble et de 
s'amuser. Les participants se souviennent d'un certain nombre d'histoires drôles au cours du 
processus d'apprentissage et de travail en commun. Ces moments peuvent sembler insignifiants, 
mais ils créent en fait des expériences interculturelles positives. Cela est particulièrement 
important pour les jeunes réfugiés et migrants qui ont été confrontés au racisme, à l'exclusion ou 
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à l'intimidation, ce qui aurait pu influencer leur compréhension de la façon de naviguer dans une 
autre culture. Favoriser des expériences interculturelles positives pourrait alors changer leurs 
attitudes à l'égard de la socialisation avec les autres, de la création de relations et de 
l'amélioration de soi dans un contexte culturellement diversifié. Citation à titre d'exemple : Quand 
les gens font des blagues et que je ne comprends pas l'italien, ils me l'expliquent et nous rions 
ensemble.  

Se sentir valorisé et validé  

De nombreux participants se disent satisfaits de la possibilité de partager ce qu'ils ont fait avec un 
public plus large. Cela valide leur produit final au nom d'une communauté locale plus large et 
donne de l'importance à leurs réalisations (tant en termes de produits que de processus). Une 
telle validation - et le fait de comprendre qu'il est possible qu'elle existe lorsque vous participez au 
projet pilote - crée des sentiments positifs et une conscience de sa propre valeur. L'un des 
moments les plus importants pour eux a été la présentation publique de leur film, "parce que je 
me sentais chez moi et que j'ai compris que le public s'intéressait à notre histoire". De ce point de 
vue, le processus à l'intérieur de l'image, dans lequel s'inscrit la présentation publique des films 
développés par les participants, est aussi l'occasion pour eux de raconter leur histoire, de se faire 
entendre et il importe qu'il y ait quelqu'un à l'écoute. C'est un indicateur de plus que la 
méthodologie image.in est bien adaptée à la socialisation et à l'intégration des enfants migrants et 
réfugiés, car elle les prépare à raconter leur histoire sous forme de scénarios, de films et de 
performances et leur donne la possibilité de la partager avec plus de personnes à travers des 
projections publiques et des présentations. 

Autonomisation et création d'un sentiment d'appartenance 

Ce facteur n'est pas explicitement formulé par les participants, mais il est implicite dans bon 
nombre de leurs réponses. C'est aussi un objectif conscient des partenaires du projet, qui 
construisent leurs ateliers de manière à transférer l'agence aux participants. Ils deviennent le 
moteur des projets et décident de l'aspect et de la mise en œuvre de leur produit. Ce processus 
d'autonomisation a un prix : parfois, les participants se sentent perdus ou confus, car le processus 
dépend beaucoup d'eux à un moment donné. Par exemple, un participant partage : Je pense que 
c'était au cours du quatrième atelier, en février - nous étions divisés en groupes et chargés de 
tourner quelque chose. Nous n'avons pas fait grand-chose, nous n'avons pas pu nous mettre 
d'accord sur comment et quoi tourner. (...) J'apprécierais que quelqu'un nous aide. Peut-être même 
les coordinateurs. Ça m'a mis mal à l'aise. Il y a une mince ligne de démarcation entre le soutien et 
l'autonomisation des participants : un soutien excessif pourrait les priver de leur organisation, ce 
qui aurait une influence sur plusieurs des autres facteurs et effets positifs mentionnés ci-dessus. 
C'est la raison pour laquelle les participants se sentent responsables de la livraison du produit et 
du processus de groupe (par exemple, se sentir concernés si tout le monde est inclus, comme 
l'illustre un des exemples sur la langue). Une vraie satisfaction à la fin des ateliers ne sera possible 
que si les participants ont eu l'impression d'être ceux qui ont créé le produit et contribué à 
maintenir le processus. Les partenaires du projet le comprennent, comme on le dit : Les jeunes 
s'approprient le projet, votent sur les activités et décident de l'avancement du projet. Cela les aide 
à se sentir intégrés, respectés et leurs opinions valorisées. 
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Recommandations pour encourager une meilleure gestion de la diversité 
culturelle et l'inclusion des réfugiés dans les activités sociales et culturelles.  

Conclusions 
Sur la base de l'ensemble des résultats et de l'analyse ci-dessus, on peut conclure que les projets 
locaux au sein de l'initiative image.in ont été menés à bien, mobilisant un large éventail de jeunes 
et ayant un impact concentré sur eux. Le projet a clairement obtenu l'engagement effectif des 
parties prenantes et des communautés en faveur de la mise en œuvre. Elle a aussi clairement mis 
l'accent sur le développement de compétences non techniques par rapport aux compétences 
techniques (cinématographiques), considérant le cinéma comme une méthodologie pour 
l'interaction interculturelle et la cohésion sociale, plutôt que comme un objectif en soi. Il y a place 
à l'amélioration pour ce qui est de maintenir le groupe relativement stable tout au long de 
l'intervention et d'assurer un soutien efficace à l'apprentissage. Néanmoins, les partenaires ont 
réussi à créer un environnement inclusif, où l'apprentissage en groupe et individuel a pu 
s'épanouir et qui a permis aux participants de développer un certain nombre d'aptitudes, parmi 
lesquelles les compétences les plus fortes pour l'interaction sociale, l'établissement de relations et 
les compétences interculturelles. L'impact sur la socialisation des jeunes migrants et réfugiés au-
delà du projet est évident. 

Recommandations 
Sur la base des résultats de cet exercice d'évaluation, les recommandations suivantes peuvent être 
extraites pour les initiatives futures qui incluent des activités sociales et culturelles pour l'inclusion 
des réfugiés et des jeunes migrants : 

Des moyens efficaces de promotion et de renforcement de la motivation initiale à adhérer- Le 
projet image.in ont été particulièrement efficaces en utilisant un mélange d'outils de 
communication et de sensibilisation pour réellement transmettre l'information aux jeunes 
migrants et réfugiés ; il est crucial d'impliquer les acteurs locaux (centres d'accueil, structures de la 
Croix-Rouge, écoles, organisations des communautés de migrants) et d'identifier les membres des 
communautés qui transmettent le message dans leurs propres communautés. 

Les interventions qui nécessitent un processus de groupe intensif - les interventions visant la 
socialisation et la cohésion sociale ne peuvent fonctionner qu'en groupe et doivent inclure un fort 
élément d'interaction entre les participants. 

L'engagement à long terme - les projets pilotes locaux de près de six mois de l'image.in sont son 
plus grand défi (garder le groupe à bord), mais aussi son plus grand bénéfice ; l'établissement de 
relations et de se faire des amis, la responsabilisation et les explorations interculturelles sont 
autant de compétences qui ne peuvent être développées du jour au lendemain, mais nécessitent 
un processus facilité à long terme. 

Gérer des groupes durables - pour un impact approprié (et une évaluation d'impact), le groupe de 
participants à une initiative similaire doit être aussi stable que possible dans le but de garder tout 
le monde à bord et d'être engagé tout au long du processus. Bien que le projet image.in ait 
identifié de bonnes stratégies d'engagement, il fait toujours état de groupes instables et 
changeants. Il faudrait chercher davantage d'incitations pour garder les gens à bord. 
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Améliorer le soutien de l'organisme plutôt que l'appui écrasant - les projets d'intervention 
devraient être plus favorables dans la phase initiale (lorsque les participants éprouvent de la peur, 
de la timidité et de la confusion), mais devraient lentement s'acheminer vers un transfert de la 
responsabilité du processus aux participants. Il devrait y avoir une analyse des situations dans 
lesquelles le soutien de l'équipe et des facilitateurs est vraiment nécessaire et si l'organisme 
devrait être retiré du groupe. Le projet image.in semble réussir à suivre ce principe.  

Types de support de langages individualisé basé en fonctions de différents besoins - 

L'engagement d'interprètes n'est pas une solution universelle car ce n'est pas toujours possible 
(beaucoup de langues peuvent être parlées dans le groupe) et limite la possibilité pour les 
participants d'améliorer réellement leurs compétences linguistiques. Dans d'autres cas, 
cependant, l'interprétation peut être nécessaire pour éviter d'exclure complètement quelqu'un. Il 
faut s'assurer que l'équipe dispose de ressources suffisantes pour analyser les besoins individuels 
et être en mesure de fournir un soutien linguistique pertinent, ce qui garantit la participation, mais 
donne également la possibilité d'apprendre.  

Travail créatif - des activités sociales et culturelles efficaces avec les jeunes migrants et réfugiés 
comprendraient un travail conjoint sur la création d'un produit. La méthodologie de l'image.in 
dans l'utilisation du cinéma est un exemple particulièrement fort car elle combine un certain 
nombre d'éléments positifs et valorisants : travail de groupe, processus à long terme, possibilité de 
raconter des histoires et de donner la parole, différents rôles pour différentes personnalités et types 
d'apprenants, possibilité de présenter et de partager le produit. Le processus créatif partagé fournit un 
bon cadre pour l'interaction, l'échange de points de vue et d'opinions, la pratique de la démocratie.  

Activités résidentielles, y compris le temps de loisir ensemble - compte tenu de l'impact attendu 
sur la socialisation et l'établissement de relations entre les communautés, le processus ne devrait 
pas être limité à la "salle de travail". Le temps informel passé ensemble donne des expériences 
interculturelles positives et de nouvelles façons d'explorer d'autres cultures. Dans le cadre du 
projet Cazalla Intercultural en Espagne a organisé quelques événements résidentiels, que les 
participants et les animateurs qualifient de très efficaces.  

Travailler avec les familles - l'image.in montre que les familles peuvent avoir une influence à la fois 
sur la motivation à s'engager dans le processus et sur la validation à sa fin. Des activités plus 
ciblées de sensibilisation, de soutien et d'engagement des familles peuvent être bénéfiques pour 
la participation globale des jeunes migrants et réfugiés aux activités sociales et culturelles.  

Engager la communauté - le projet image.in a la valeur ajoutée de fournir des produits (films) qui 
peuvent être partagés avec la communauté locale. De tels produits peuvent être utilisés comme 
un outil puissant pour changer l'environnement au-delà de l'espace sécuritaire des ateliers locaux, 
accroître la sensibilisation et rechercher l'acceptation et la validation par la communauté du 
travail et de l'identité des participants.  

Durabilité de l'intervention - les projets pilotes peuvent être délicats, car ils investissent dans 
l'engagement de la collectivité et des intervenants, l'établissement d'un climat de confiance et la 
création d'un processus inclusif, mais leur échéancier est limité à ce stade. D'après les 
commentaires des participants, il est évident qu'ils sont intéressés à suivre le processus et qu'ils 
partagent l'engagement de recommander le processus à d'autres. Il faut toujours envisager de 
maintenir le processus à long terme, de sorte qu'aucune attente vide ne soit créée au sein de la 
communauté, ce qui pourrait nuire à la confiance qui s'est établiebuilt.   
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Annexe : Répartition des données quantifiées par pays sur l'impact des 
participants  

 

 

Belgique 

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

6.31 9.00 2.69 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  7.01 9.17 2.16 

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   7.51 9.44 1.93 

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

7.63 8.90 1.28 

 

 

La République tchèque  

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

9.25 9.28 0.03 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  9.33 9.17 -0.17 

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   9.33 8.98 -0.36 

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

9.08 9.44 0.36 
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Italie 

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

9.61 9.67 0.06 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  9.56 9.50 -0.06

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   9.72 9.67 -0.06

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

9.42 9.58 0.17 

Le Royaume-Uni 

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

8.21 8.80 0.59 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  7.02 8.74 1.72 

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   6.83 8.70 1.86 

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

6.54 7.71 1.17 

Spain 

Enoncé / Moyenne Niveau d'entrée Niveau de sortie Différence 

Énoncé 1 : Je me sens intégré et 
je fais partie de ma communauté 
locale  

9 9.4 0.4 

Énoncé 2 : Je me sens à l'aise de 
travailler en équipe  9.11 9.8 0.69 

Énoncé 3 : Je suis confiant et 
satisfait de qui je suis   9.26 8.8 -0.46

Énoncé 4 : Je sais comment vivre 
et m'adapter à différents 
contextes culturels. 

8.3 9.3 1 






	Couverture
	MÉTHODOLOGIE - 
ÉVALUATION DES PROJETS PILOTE
	Contenu
	Partie I: Méthodologie
	1 - Introduction
	2. Les objectifs
	3. Quelques réflexions sur le concept d'intégration culturelle
	4. Groupe cible
	4.1 Recrutement (mi-octobre 2018 - mi-décembre 2018 + 1 journée d'information dans ces mois)
	4.2 Sélection (décembre 2018)
	4.3 Motivation

	5. Projets pilotes (mi-janvier 2019 - mi-mai 2019)
	5.1 Equipes (réunions de préparation de novembre à décembre 2019 + mise en œuvre de janvier à mai 2019 + évaluation selon le calendrier convenu)
	5.2 Besoins pratiques et préparation logistique
	5.3 Conception et adaptation du programme


	Partie II: Rapport d'évaluation  des projets pilotes
	Contexte et objectifs
	Méthodologie de l'évaluation
	Facteurs qui influencent la motivation des participants à s'engager
	Motivation initiale : sensibilisation
	Motivation initiale : premières attentes
	Motivation permanente : rester engagé

	Impact des ateliers locaux sur les participants
	Impact des ateliers locaux sur les réfugiés et les migrants et facteurs favorables à l'intégration
	Amélioration des compétences et de l'impact
	Facteurs à l'appui

	Recommandations pour encourager une meilleure gestion de la diversité culturelle et l'inclusion des réfugiés dans les activités sociales et culturelles.
	Conclusions
	Recommandations

	Annexe : Répartition des données quantifiées par pays sur l'impact des participants

	Couverture

